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Puifque cette variation n’excede pas 4 lignes fous l'équateur, & que dans ie 
nord où elle va à 36, foie 3 pouces, elle 11e peut, félon le P. Afclepi, s’expli­
quer par la voie des vapeurs, ni par le changement d’élafticité de l’air, ni 
par les vents , ni par aucun autre moyen connu. C’eft pourquoi il a recours à 
ion nouvel élément de l’air penétrable, & fixe vers le pôle, la première Sc prin­
cipale fource de ce fluide qui , en fortant de la terre , charte l’air commun , 
lequel ne pouvant pénétrer à travers les verres & comprimant le mercure , le 
fait defeendre beaucoup plus fenfiblement, près de fa fource que dans les cli­
mats plus voifins de l’équateur ; il faudra cependant fuppofer encore dans ces 
climats, d’autres fources de ce même fluide, répandues ça & là , qui produiront 
le même effet fur l’air commun & fur les baromètres.

Je fuis volontiers d’accord , pour ne rien dire du phénomène des tubes plus 
compatis , qu’il fort en général, ordinairement & extraordinairement, de toute 
la iurface du globe terreftre , furtouc dans certains tems & en certains 
lieux , une quantité d’exhalaifons & de vapeurs : Ces exhalaifons & ces vapeurs 
produifent une foule d’effets différens dans l’air , tantôt de chaleur, tantôt de 
froid ; elles font la caufe des vents , peut-être des ouragans & en effet, dans 
l ’origine, de tous les météores: Je ne parle pas de l’air fixe, de l’air méphiti­
que , de l’air inflammable des marais ,  découvert par M. Volta, & dont il a 
fi heureufement développée la théorie. Tout le monde connoit affez aujourd’hui 
le feu éle&rique ; c’eft dans les parties feptentrionales furtout qu’il paroit s’être 
fixe & ou fes effets font les plus ienfibles ; les aurores boréales le prouvent évi­
demment̂  ( g ) ; il a une très - grande affinité avec le fluide magnétique s 
dont la fource eft véritablement vers les pôles , mais à qui il ne manque ce­
pendant pas d’autres canaux répandus ça & là , fur le refte de la terre. Je me 
contenterai néanmoins de ces élemens pour expliquer les variations générales des 
baromètres , fans avoir befoin de recourir à un fluide nouveau & caché, com­
me eft cet air penétrable de M. de Mairan & du P. Afclepi. Que ceci foit 
dit par occafion , en finiifant de traiter des fignes du baromètre.

( £ ) W paroit, d'après l’opinion de M. de Mairan, 
uc les aurores boréales , & la lumière zodiacale ne 
oivent &. ne peuvent avoir aucune influence fur 

les changement de tems & conféquemment fur les 
variations du barometre ; puifque la caufe de ces > 
Sortes de phénomènes , a lieu dans une hauteur de 
î’atmoïphere, fi grande qu’elle en rend la forma­
tion tout-à-fait indépendante, de ce qui fe paffe 
plus bas,ainfi que dans la région des météores. „Avant 
9* que ces phénomènes dit M. de Mairan , dans 

ion Traité- de l’aurore boréale, fuifent devenus 
„ auiîi frequens , qu’ils le font depuis quelques an- 
2» on en apgoit la. caufe & le lieu, renfer-

» més dans cette région de l’air, qui efi elle-même- 
,, le fiége de toutes les viciflitudes du tems. Com- 
„ ment en effet un phénomène , qui tireroit delà 
„ fon origine , ne participeroit il pas infiniment aux 
„ changemens qui s’y font ? Les météores en font 
„ la preuve. Mais pour peu qu’on ait continué d’ob- 
„ ferver les aurores boréales, & qu’on ait comparé 
„ les diverfes obiervations qui en ont été faites en 
„ différens lieux 3 je fuis aiïuré qu’on fera convain- 
„ eu qu’il n’y a aucune correfpondance marquée 
,, entre ce phénomène & les viciflitudes ordinaires 
„ du temss en un mot, que jufqu’ici, on ne Peut 
13 établir de foüde fur cet article. “


